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I.A. LA COMMUNAUTE DE COMMUNES 

CLUSES ARVE & MONTAGNES  

La Communauté de communes Cluses Arve & montagnes  (2CCAM) 

est un Etablissement Public de Coopération de Coopération 

Intercommunale (EPCI) de près de 45  000 habitants, q ui est situé en 

Haute -Savoie et qui a été créé par arrêté préfectoral le 16 janvier 2012. 

Il regroupe les communes dõAr©ches-la-Frasse, Cluses, Le Reposoir, 

Magland, Marnaz, Mont -Saxonnex, Nancy -sur-Cluses, Saint-Sigismond, 

Scionzier et Thyez.  

Le territoir e de la communauté de communes Cluses Arve & 

montagnes  est situ® en moyenne vall®e de lõArve, entre les massifs des 

Aravis, du Bargy et du Giffre. Il présente un paysage varié, allant de 

420 m ¨ 2 749 m dõaltitude. 

Les communes qui se trouvent dans le fon d de la vallée et sur les 

coteaux (Cluses, Magland, Marnaz, Scionzier et Thyez) constituent un 

ensemble urbain quasi continu. Elles sont reliées entre elles par deux 

grands axes structurants : lõautoroute A40 et le corridor naturel de la 

rivière Arve. Il sõagit dõun espace o½ domine le secteur industriel, avec 

la présence du pôle urbain de Cluses et plusieurs zones industrielles, 

zones dõactivit®s et zones commerciales. Le fond de vall®e est ainsi 

caract®ris® par la pr®sence dõune multitude dõentreprises d®diées au 

décolletage et à la mécatronique notamment, et par une densité 

urbaine relativement forte (jusquõ¨ 1720 habitants au kmİ ¨ Cluses).  

Un ensemble de communes plus rurales, dites « communes balcons » 

(Arâches -la-Frasse, Le Reposoir, Mont -Saxonnex, N ancy -sur-Cluses et 

Saint-Sigismond), occupent lõespace montagnard surplombant la 

vall®e de lõArve. Elles se caract®risent par la pr®sence dõimportants 

espaces naturels, agricoles et forestiers. Lõactivit® touristique et de loisirs 

y est bien développée (st ations de sports dõhiver, sentiers de 

randonn®esé).  

 

La communauté de communes est notamment compétente dans les 

domaines de la gestion des d®chets m®nagers, lõassainissement, les 

espaces naturels, le développement économique et touristique, 

lõhabitat, la politique de la ville, lõam®nagement du territoire, la voirie 

dõint®r°t communautaire et les transports.  

Depuis les élections de novembre 2017, son Président est Gilbert 

CATALA. Le Président, 10 Vice -Présidents et 5 délégués composent le 

bureau communautaire. Le Conseil communautaire est composé de 

45 membr es, élus des 10 communes.  
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I.B. LA DEMARCHE « CLIMAT » DE LA CC 

CLUSES ARVE & MONTAGNES  

La 2CCAM  met en ïuvre une politique de d®veloppement durable 

à travers un Agenda 21 local. Cette démarche a vu le jour sur le 

territoire en 2009. Une méthode de travail a vait été mise en place sur 

2 ans, afin dõaboutir ¨ un programme dõactions concret au d®but de 

lõann®e 2011. Ce programme a fait lõobjet dõune proc®dure 

dõ®valuation ¨ la fin de lõann®e 2013, lors de laquelle des 

recommandations ont été émises par les acteu rs locaux, tant sur le 

fond que sur la forme du programme.  

Suite ¨ ce travail, divers outils et temps dõ®changes ont permis de 

recueillir les contributions des acteurs locaux pour la définition de 

perspectives dõ®volution du programme Agenda 21 local. Sur la base 

de ces diverses contributions, une nouvelle charte de développement 

durable (2017 -2021) a pu être rédigée.  

Le premier axe de travail, intitulé « Climat, air, énergie », est un axe 

transversal à toute la politique de développement durable mise en 

place sur le territoire, dans lequel sera notamment déclinée la politique 

transports -mobilité -déplacements.  

Cet axe reprend les objectifs généraux des plans climat air énergie 

territoriaux  : 

- 1.1 Réduire les émissions de GES et de polluants atmosphériques  ; 

- 1.2 Anticiper les impacts du réchauffement climatique  ; 

- 1.3 Atteindre la sobriété énergétique  ; 

- 1.4 Am®liorer la qualit® de lõair ; 

- 1.5 Favoriser le développement des énergies renouvelables.  
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I.C. LES DONNEES EMPLOYEES 

Le diagnostic Air Energie Climat sõappuie sur plusieurs sources 

complémentaires dont les principales sont  : 

¶ Les donn®es de lõobservatoire r®gional de lõ®nergie et des 

émissions de gaz à effet de serre (OREGES)  : lõOREGES fournit les 

donn®es ®nergie/GES pour lõann®e 2015 ainsi que les valeurs 

dõ®volution depuis 1990, et ceci ¨ lõ®chelle communale. 

¶ Les donn®es dõAtmo Rh¹ne-Alpes en ce qui concerne les polluants 

atmosphériques, les mesures et les modélisations de 

concentrations.  

¶ Les donn®es de lõobservatoire r®gional des effets du changement 

climatique (ORECC) Auvergne Rhône -Alpes  

¶ Les donn®es des fournisseurs dõ®nergie et gestionnaires de r®seau : 

Enedis, GRDF, Syndicat dõ®nergie. 

¶ Les données sur le changement climatique de la base DIRAS, les 

futurs du climat.  

Ces données thématiques so nt complétées et contextualisées grâce 

aux données territoriales issues d e lõEtat initial de lõenvironnement et 

aux études thématiques qui ont pu être mobilisées.  

Le diagnostic climat air ®nergie sõarticule autour de plusieurs entr®es 

inter -dépendantes  : 

¶ Les émissions de gaz à effet de serre  

¶ Les consommations dõ®nergie 

¶ La production dõ®nergie du territoire 

¶ Lõ®tat des r®seaux de distribution dõ®nergie 

¶ Le potentiel de réduction de la consommation énergétique et le 

potentiel de production dõ®nergie renouvelable  

¶ La qualit® de lõair et les sources de pollution atmosph®rique 

¶ Les puits de carbone et les capacités de stockage  

¶ La vulnérabilité du territoire aux conséquences du changement 

climatique  

 

Limites des données utilisées  :  

Les données utilisées pe uvent parfois être soumises à la confidentialité 

en raison du secret statistique.  

Les donn®es utilis®es sont calcul®es ¨ partir dõestimations et affin®es ¨ 

partir de mesures ou de données chiffrées locales (notamment pour 

lõOREGES). 

Le r¹le de lõ®tat initial de lõenvironnement :  

Lõ®tat initial du PCAET est un ®tat des lieux de la situation 

environnementale du territoire. Il a pour objectif de mettre en avant les 

principales caractéristiques du territoire nécessaire à la 

compréhension des enjeux environnem entaux, spécifiques au territoire 

de Cluses Arve & montagnes . Enjeux environnementaux auxquels le 

PCAET doit répondre et considérer.  

 

 

 

 

 

  



DIAGNOSTIC - PCAET DE LA CC  CLUSES ARVE &  MONTAGNES 

Mosaïque Environnement ð Juillet 2019           6 

I.D. GLOSSAIRE 

Général  

PCAET : Plan Climat Air Energie Territorial  

SRADDET : Sch®ma R®gional dõAm®nagement, de Développement 

Durable et dõEgalit® des Territoires 

SRCAE : Schéma Régional Climat Air Energie  

ANAH  : Agence Nationale de lõHabitat 

SRE : Schéma Régional Eolien  

 

Energie  

CMS : Combustibles Minéraux Solides  

ENRth : Energies Renouvelables Thermiques  

PP : Produits Pétroliers  

ECS : Eau Chaude Sanitaire  

TEP : Tonne Equivalent Pétrole  

DPE : Diagnostic de Performance Energétique  

 

Climat  

PRG : Pouvoir de Réchauffement Global  

RCP : Representative Concentration Pathway  

GES : Gaz à Effet de Serre  

 

Air 

SOX : Dioxyde de soufre  

NOX : Dioxydes dõazote 

PM : Particulate Matter (particules en suspension, ou particules fines)  

COV : Composés Organiques Volatiles  

 

Agriculture et méthanisation  

SAU : Surface Agricole Utile  

CIVE : Cultures Intermédiaires à Vocation Energét ique  

CIPAN : Cultures Intermédiaires Pièges A Nitrates  

UGB : Unité Gros Bétail  

FFOM : Fraction Fermentescibles des Ordures Ménagères  

IAA : Industries Agro -Alimentaires  

STEP : Station dõEpuration 

TMB : Tri Mécano -Biologique  

OM  : Ordures Ménagères  
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II.A. LA CONSOMMATION DõENERGIE 

 

Chiffres clés  

Consommation de 1 279 GWh  en 2016, soit 27 881 kWh par 

habitant  (OREGES) 

Le résidentiel  est le principal secteur énergivore sur le ter ritoire.  

Potentiel dõ®conomie dõ®nergie de 56 %, soit 746 GWh, à horizon 2050  

 

ATOUTS FAIBLESSES 

Un potentiel dõ®conomie dõ®nergie 

important  

Un secteur industriel qui a réduit ses 

consommations énergétiques  

Une dépendance à la voiture 

importante  

Une stagnation des consommations 

énergétiques  

ENJEUX 

Développer les alternatives à la voiture pour les déplacements  

Mettre en place un programme de r®novation de lõhabitat 

La consommation totale dõ®nergie du territoire de la Communaut® de 

Communes Cluses, Arve & Montagnes sõ®l¯ve ¨ 1 279 GWh, pour 

lõann®e 2016.  

Les secteurs résidentiel, routier et industriel  sont les trois premiers 

secteurs en mati¯re de consommation dõ®nergie, ce qui est 

repr®sentatif dõun territoire semi-rural à rural pour les deux premi ers 

postes, et révélateur de la présence de certaines industries, surtout  les 

entreprises de décolletage  pour le troisième secteur. En effet, sur le 

territoire, les activités sont essentiellement liées à une économie 

pr®sentielle, autour dõun habitat individuel, entraînant ainsi une 

dépendance à la voiture dans les déplacements.  

On constate sur la carte «  Consommation dõ®nergie totale en 2016 et 

part des secteurs dõactivit®s » que les consommations liées aux 

secteurs industriel sont inégalement réparties s ur le territoire et se 

concentrent sur quelques communes  : Thyez, Marnaz, Scionzier et 

Cluses.  

Les consommations de la gestion des déchets sont nulles (ou 

confidentielles) et ne seront donc pas traitées ici. Les consommations 

dõ®nergie de la production dõ®nergie industrielle ne sont pas 

communiquées.  

 

Figure 1 : consommation d'énergie par secteur, source OREGES  

0,2% 0,2%

23,0%

34,1%

18,4%

24,2%
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2 C C A M
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La premi¯re carte montre les consommations totales dõ®nergies de 

chaque commune, tous secteurs confondus. On note que les 

consommations les plus importantes se trouvent les communes de 

Cluses (35 % des consommations énergétiques , commune la plus 

peuplée ) e t Scionzier (16  % des consommations énergétiques) . 

La carte suivante permet de mettre en avant le poids de certains 

secteurs dans les consommations énergétiques.  

Lõimpact de lõA40 sur les consommations ®nerg®tiques de Magland est 

important, puisque ce sec teur représente 59  % des consommations 

énergétiques de la commune. Sur Arâches -la-Frasse, cõest lõimpact du 

secteur tertiaire qui est notable (activité ski)  : 53 % des consommations 

énergétiques proviennent du secteur tertiaire.  

La part du secteur routier dans les communes travers®es par lõA40 est 

importante, ainsi que la part de lõindustrie dans les communes de 

Thyez, Marnaz, Scionzier et Cluses.  
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Carte 1 : consommation d'énergie en 2016  
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Carte 2 : consommation d'énergie par habitant  
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Lõ®volution des consommations dõ®nergie montre une tendance 

globale à la stabilisation au cours des 5 dernières années  (-1 %), une 

forte baisse depuis 2005 ( -16 %), mais une hausse depuis 1990 (+6  %). Le 

secteur résidentiel est essentiellement responsable de cette évolution.  

 

 

Figure 2 : évolution de la consommation d'énergie, source OREGES  

Depuis 2010, un basculement sõest op®r® dans la r®partition des 

principaux secteurs énergivores sur le territoire  : le secteur résidentiel est 

devenu le premier secteur consommateur dõ®nergie, supplantant le 

secteur industriel. Depuis 2010, le secteur rési dentiel représente plus du 

tiers des consommations énergétiques du territoire.  

 

Figure 3 : évolution de la part des secteurs dans la consommation d'énergie, 

source OREGES 

Lorsque lõon regarde les sources dõ®nergie utilis®es, on note que 

lõ®lectricit® (38 % des consommations énergétique) et les produits 

pétroliers (33 % des consommations  énergétiques), sont les deux 

principales sources , en grande partie consommés par le sect eur 

routier, mais ®galement dans lõindustrie. 
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Figure 4 : sources d'énergie par secteur, source OREGES  
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 Résidentiel  

Caractéristiques du parc de logements  

Le parc de logements de la 2CCAM , estimé en 2017 à 28648 

logements,  se cara ctérise par une part importante de résidences 

secondaires . En effet cette part sõ®l¯ve ¨ 25.8% en 2017, soit environ 

7380 logements. Cette spécificité est liée au caractère touristique du 

secteur, en particulier en hiver. Les communes balcons sont nettement 

plus concernées que le fond de vallée, en particulier la commune 

dõAr©che la Frasse, o½ se situe une station de ski. 

 

 

Cela ne sera pas visible dans les données de consommations 

dõ®nergie, ce niveau de d®tail nõ®tant pas disponible. Cela repr®sente 

toutefois un enjeu dans la compr®hension et lõaction sur la ma´trise des 

consommations  : le public cibl® nõest pas r®sident du territoire, il sõagira 

donc de réaliser une communication ciblée sur les possibilités de 

rénovation et les aides peuvent dif férer. On peut également assister à 

une hausse de la consommation sur la période de forte fréquentation 

touristique, en particulier en hiver, avec un besoin de chauffage accru. 

Cela posera donc nécessairement la question du mode de chauffage 

à privilégier dans ces logements et de la possibilit® et de lõint®r°t du 

raccordement ¨ des r®seaux de chaleur ou de production dõENR 

individuelle (solaire thermique par exemple ).  

 

Le parc de logements est également dominé par les logements de 

type appartement (69%), c e qui sõexplique notamment par une 

concentration des habitations dans le fond de la vallée, plus 

densément urbanisé. Les communes balcons ont une dominante plus 

rurale, avec un habitat individuel, mais une population moins 

importante. Enfin, les résidences  secondaires pèsent également dans 

le poids des appartements.  

Ceci représente à la fois un avantage et un inconvénient dans la 

rénovation énergétique  : une rénovation en habitat collectif permet 

de cibler un nombre important de logements en une seule fois  et de 

g®n®rer des gains cons®quents, mais elle n®cessite souvent lõaccord 

de lõensemble des propri®taires et cela peut alors sõav®rer plus long ¨ 

mettre en ïuvre, n®cessitant un accompagnement. 

 

Enfin, le parc de logements est nettement récent  : seules 8% des 

r®sidences datent dõavant 1945, avec une augmentation importante 

entre 1945 et 1990.  
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Figure 5 : années de construction des résidences principales, source INSEE  

 

 

La consommation du secteur résidentiel est de 435.58  GWh. Dans la 

répartition des usages, le chauffage représente 69.8  % de la 

consommation r®sidentielle. Cõest toujours le poste le plus 

consommateur, mais lõanciennet® de lõhabitat peut lõaccentuer. Sur le 

territoire, 65 % des r®sidences principales datent dõavant 1990 . 56,7 % 

des résidences principales ont été construites entre 1946 et 1990 et plus 

dõun tiers apr¯s 1990.  

La r®partition des sources dõ®nergie montre que le gaz  est la première 

énergie employée dans la consommation résidentielle (31. 1 %). Le gaz 

est principalement utilis® ¨ destination du chauffage et de lõeau 

chaude sanitaires ( ECS). Le réseau est présent sur 6 des 10 communes 

de la 2CCAM (Arâches -la-Frasse, Cluses, Magland, Marnaz, Scionzier  

et Thyez).  

Lõ®lectricit® est la seconde énergie consommée  (27%), elle sert pour 

tous les usages .  

Les produits pétroliers (fioul domestique) et le bois représentent 

respectivement 21.9 % et 13.4 %. Cela montre quõil existe encore de 

nombreux équipements de chauffage anciens, au fioul, mais aussi 

certain ement au bois, puisque cette part importante rappelle lõusage 

traditionnel du bois du chauffage dans le secteur.  

 

Figure 6 : consommation d'énergie dans le résidentiel, source OREGES  
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a  Zoom sur le chauffage  

Le chauffage est le pos te le plus important de consommation  

dõ®nergie dans les logements  : cõest ici 65 % de la consommation 

résidentielle .  

Le graphique ci -dessous présente la répartition des modes de 

chauffage des ménages. On constate que le gaz est une source 

dõ®nergie importante dans le chauffage. On note également la part 

importante des produits pétroliers (fioul domestique), ce qui est ici 

repr®sentatif dõun habitat pavillonnaire et relativement ancien (les 

nouveaux logements ayant eu tendance à être équipés de chauffage 

électrique). Le bois (19  % des consommations énergétiques) est la 

troisi¯me source dõ®nergie utilis®e pour le chauffage dans le secteur 

résidentiel.  

 

Figure 7 : sources d'énergie pour le chauffage, source OREGES  

On constate sur la c arte ci -dessous que les communes dõAr©ches-la-

Frasse, Mont -Saxonnex et Marnaz ont des consommations par habitant 

plus importantes que le reste des communes sur le secteur résidentiel. 

Pour les deux premières, leur vocation touristique  (station de ski) 

impl ique des consommations résidentielles plus importantes, alors que 

le nombre dõhabitants est assez faible (respectivement 1921 et 1650 

habitants pour Arâches -la-Frasse et Mont -Saxonnex).  Sur Marnaz, les 

consommations élevées sont certainement induites par un habitat 

majoritairement individuel, plus consommateur.  

Arâches -la-Frasse, Cluses, Scionzier et Thyez disposent dõune part 

importante de logements collect ifs dans leur parc résidentiel , qui 

devraient être moins énergivores que les logements individuels. Les 

logements collectifs devraient a priori permettre de réduire les 

consommations énergétiques  : un appartement sera plus petit quõune 

maison pour le même nombre de personnes donc conso mmera moins 

dõ®nergie, et lõhabitat collectif consomme en g®n®ral moins. 

Pour Arâches -la Frasse cette vision est biaisée de par sa vocation 

touristique.  

Pour les communes disposant du réseau de gaz, la part du gaz dans le 

mode de chauffage est assez élevé e. Lõ®lectricit® est un mode de 

chauffage également assez répandu sur le territoire, or cette énergie 

est actuellement la plus chère sur le marché par kWh et sa volatilité est 

importante, ce qui fait porter sur les ménages un risque accru de 

vulnérabilité énergétique. Sur les communes plus touristiques, les lits 

touristiques sont bien souvent équipés de chauffage électrique, 

comme sur les communes dõAr©ches-la-Frasse ou Mont -Saxonnex.  
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Carte 3 : consomm ation d'énergie du secteur résidentiel  
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Carte 4 : répartition des modes de chauffage des ménages  
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 Industrie  

La consommation en énergie du secteur industriel est de 294.78  GWh 

en 2016 . Il représente 23  % des consommations du territoire, réparties 

inégalement sur le territoire. Fort logiquement, ce sont les communes 

de la vall®e qui accueillent le plus dõindustries : Cluses (31,5 % des 

consommations énergétiques du secteur industriel), Thyez (22,4  % des 

con sommations énergétiques du secteur industriel), Scionzier (20,5  % 

des consommations énergétiques du secteur industriel)  et Marnaz 

(17,5 % des consommations énergétiques du secteur industriel).  

Les sites industriels du territoire sont axés principalement su r le 

d®colletage, activit® historique de la vall®e de lõArve. Une source 

dõ®nergie est principalement utilis®e pour lõactivit® industrielle sur le 

territoire  : lõ®lectricit®. 91 % des consommations énergétiques du 

secteur industriel sont couvertes par lõ®lectricité. La part de lõ®lectricit® 

est assez représentative de process industriels axés plus sur la 

mécanique que sur la production de chaleur . 

 

Figure 8 : sources d'énergie dans le secteur industriel, source OREGES  
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Carte 5 : consommation d'énergie du secteur industriel  



DIAGNOSTIC - PCAET DE LA CC  CLUSES ARVE &  MONTAGNES 

Mosaïque Environnement ð Juillet 2019           22 

 Transports routiers  

La consommation du secteur des transports routiers est de 309  GWh . 

Cõest le deuxi¯me secteur consommateur dõ®nergie, avec 24.2 % de 

la consommation dõ®nergie du territoire.  

Malgré la pr®sence dõune desserte en train du territoire (ligne 

Annemasse ð Saint-Gervais -les-Bains qui dessert Cluses sur le territoire), 

la voiture est le mode de déplacement  principal des particuliers , et la 

route est le mode de transport privilégié pour les marchandises, 

notamment pour les entreprises du secteur industriel.  

La principale  source dõ®nergie des transports est actuellement le 

pétrole , fortement émetteur en GES.  92 % des consommations 

énergétiques du secteur sont couvertes par le pétrole.  

 

Le territoire est travers® par un axe tr¯s fr®quent®, lõA40. Dénommée 

« lõautoroute blanche », elle permet de  relier la France ¨ lõItalie et la 

Suisse et de  rallier nombre de s tations de ski de montagne de Haute -

Savoie, et supporte donc un trafic important en période de vacances 

dõhiver notamment. La carte suivante montre bien lõimpact de cet axe 

sur les consommations du secteur routier, puisque les consommations 

du secteur rout ier sont plus fortes sur les communes traversées par cet 

axe.  

La D6 et dans son prolongement la D106 qui permettent dõacc®der ¨ 

la station de ski des Carroz dõAr©ches est ®galement un axe fr®quent® 

sur le territoire.  

Outre le trafic de transit et le transp ort de personnes,  le transport de 

marchandises est important sur le territoire, puisquõil repr®sente 38 % 

des consommations énergétiques du secteur des transports (62 % pour 

le transport de personnes). Les entreprises de décolletage et de 

mécanique nécessi tent un transport de marchandises important.  

Lõimpact de lõusage de la voiture comme mode de d®placement 

nõest donc pas ¨ n®gliger. Le territoire de la 2CCAM est assez 

d®pendant de la voiture, il sõagit du principal mode de d®placement, 

ce qui a un impact sur les consommations du secteur.  

Les autres modes de transport représentent une consommation de 2.4 

GWh en 2016. Il sõagit ici principalement du train.  
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Carte 6 : consommation d'énergie du secteur routier  
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 Tertiaire  

La consommation du secteur tertiaire est de 235.09  GWh. Ce secteur 

représente 18.4% de la consommation totale . Cõest un secteur assez 

important sur le territoire, deux polar ités regroupent les deux tiers des 

consommations énergétiques du secteur  : Cluses (37 % des 

consommations énergétiques) et Arâches -la-Frasse (32 % des 

consommations énergétiques). Le secteur tertiaire comprend ici tous 

les services administratifs, lõenseignement, les entreprises du secteur 

tertiaire, les équipements sportifs, de santé, de loisirs, mais également 

lõhabitat communautaire. 

Cluses regroupe bon nombre des services à destination des habitants 

du territoire, tandis quõAr©ches-la-Frasse a une vocat ion beaucoup 

plus touristique, ce qui explique sa part importante dans ce secteur.  

 

Figure 9 : consommation d'énergie du secteur tertiaire, source OREGES  

 

Le chauffage est la principale source de consommation énergétique 

du secte ur tertiaire (55  %), loin devant lõ®lectricit® sp®cifique (12 %), 

lõeau chaude (7 %) ou la cuisson (6  %). Cela  correspond à des usages 

classiques du secteur tertiaire.  

Lõ®lectricit® et le gaz sont les deux principales sources dõ®nergie pour 

couvrir ces bes oins du secteur tertiaire. Lõ®lectricit® est fortement 

employée dans le secteur tertiaire  : appareils, climatisation, éclairage 

public, etc.  

 

Figure 10 : sources d'énergie dans le secteur tertiaire, source OREGES  
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 Agriculture  

Le secteur agricole représente seulement 0.2  % de la consommation 

énergétique totale du territoire, soit 2.05  GWh. Ce secteur pourtant non 

n®gligeable en terme dõimportance ®conomique (AOP Reblochon sur 

le territoire), est secondaire dans les consommations dõénergie.  

Ici les consommations proviennent essentiellement des engins 

agricoles (tracteurs, etc.) qui représentent 75  % des consommations 

énergétiques du secteur . Les consommations  de ce secteur sont 

complétées par les besoins des bâtiments  : chauffage ess entiellement , 

mais aussi éclairage ou machines spécifiques . La part des engins 

agricole s dans la consommation ®nerg®tique peut sõexpliquer par un 

parc vieillissant, un parcellaire morcelé ou simplement une utilisation 

fréquente des engins (épandage, etc.). La forte consommation en 

carburant de ces engins joue ®galement dans la part quõils occupent, 

les produits pétroliers sont  la première énergie utilisée (93  %). 

Les consommations dõ®nergie li®es ¨ lõagriculture sont plus importantes 

sur les communes de  : Magland (24  %), Mont -Saxonnex (18  %) et Thyez 

(17 %). 

 Focus sur lõ®clairage public et les pollutions 

lumineuses  

Lõ®clairage public est une comp®tence des communes, qui bien que 

sa gestion soit souvent d®l®gu®e ¨ un syndicat dõ®nergie, reste du 

domaine du pouvoir de police du maire. Sa gestion est aussi un enjeu 

important pour la collectivité,  puisquõen plus des diff®rents services qui 

y sont li®s (s®curit®, mise en valeur du patrimoine), cõest aussi un poste 

dõaction tr¯s visible. 

La compétence éclairage public appartient aux communes mais peut 

°tre d®l®gu®e ¨ un Syndicat dõ®nergie, ici au Syndicat des Energies et 

de lõAm®nagement Num®rique de Haute-Savoie (SYANE). 

Concernant la pollution lumineuse, la carte ci -dessous montre que le 

territoire est assez peu préservé de manière générale. La vallée de 

lõArve est logiquement plus touch®e par cette pollution lumineuse par 

rapport aux communes situées plus en altitude et plus rurales qui sont 

mieux préservées en regard de la vallée, telles que  : Mont -Saxonnex, 

Le Reposoir, Arâches -la-Frasse, ou encore Saint -Sigismond et Nancy -

sur-Cluses. 
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Figure 11 : pollution lumineuse (radiance), source lightpollutionmap.info  

 

Un diagnostic du SYANE a été réalisé en a oût 2018 sur lõ®clairage 

public du territoire . 5 communes disposaient de données suffisantes à 

lõ®laboration de ce diagnostic  : Cluses, Marnaz, Mont -Saxonnex, 

Nancy -sur-Cluses et Thyez. Sur ces communes, il en ressort que le taux 

dõ®quipement par habitant est assez ®lev® par rapport aux ratios 

nationaux. Il est également plus important dans la commune la moins 

peuplée, Nancy su r Cluses qui regroupe plusieurs hameaux dont une 

station de ski dont certaines rues doivent être éclairées.  

 

Figure 12 : parc d'éclairage public, SYANE  

 

La puissance moyenne au point lumineux est un indicateur du type de 

commune, mais aussi de lõ®tat de son parc : 

¶ Généralement, en milieu urbain, les niveaux lumineux ambiants 

sont plus élevés ce qui explique des puissances moyennes au point 

lumineux plus importantes.  

¶ Une puissance moyenne importante est aussi un indicateur dõun 

parc  assez ancien, voire vétuste En effet, sur les luminaires de plus 

de 25 ans, les puissances installées étaient généralement 

supérieures à 125W. On retrouve généralement une forte 

représentation de lampes à vapeur de mercure (BF) dans ces 

installations.  

La puissance moyenne pour les communes de Cluses et Marnaz sont 

au -dessus de la moyenne nationale  (130 W au point lumineux) . Les 

communes de Mont -Saxonnex et Thyez se situe légèrement au -dessus 

de la moyenne nationale. Ces valeurs sõexpliquent par une part 
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importante de lampes de forte puissance (> à 150 W). La commune 

de Nancy -sur-Cluses est bien en dessous avec 115 W.  

Ces cinq communes ne sont certes pas représentatives de tout le 

territoire, mais à leur échelle, la puissance moyenne installée est de 

144 W, bien supérieure à la valeur nationale  (130 W au point lumineux) . 

Les consommations dõ®nergies li®es ¨ lõ®clairage public repr®sentent 

en général 40  % de la facture électrique des communes. Des actions 

peuvent donc facilement être mises en place afin de réd uire cette 

consommation et la facture associée.  

Le tableau ci -dessous représente les dépenses annuelles de chaque 

commune en éclairage public.  

 

Figure 13 : dépenses en éclairage public, source SYANE  

Les communes de Cluses (17,4  ûTTC), Nancy -sur-Cluses (14 û TTC) et 

Thyez (15 û TTC) ont des consommations dõ®nergies li®es ¨ lõ®clairage 

public par habitant bien supérieures à la moyenne nationale 

(9,3 û TTC). Pour Mont -Saxonnex cette valeur est légèrement inférieure 

(8 û TTC). 

Les enjeux li®s ¨ lõ®clairage public sont multiples : 

¶ Des enjeux énergétiques pour la ma îtrise de la demande en 

énergie  ; 

¶ Des enjeux financiers pour maitriser les co ûts de fonctionnement 

(achat dõ®nergie et maintenance/ exploitation) ; 

¶ Des enjeux écologiques pour  limiter les effets de la nuisance 

lumineuse sur la biodiversité  ; 

¶ Des enjeux sanitaires (troubles du sommeil et de lõhumeuré). 
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II.B. LE POTENTIEL DE MAITRISE DE LA 

DEMANDE EN ENERGIE 

Pour lõatteinte des objectifs de transition ®nerg®tique, il est ®galement 

n®cessaire de ma´triser la demande en ®nergie et de la r®duire. Cõest 

dõailleurs le premier point ¨ mettre en ïuvre dans le tryptique 

NegaWatt, «  sobriété, efficacité, énergies renouvelables  ». Une 

r®duction des consommations dõ®nergie permet en effet une meilleure 

couverture de la consommation par des énergies renouvelables, 

moins dõ®missions de GES, et de s®curiser lõapprovisionnement en 

énergie par des volumes moins important s à fournir et donc à produire.  

Des objectifs ont été fixés par le SRCAE de la région Rhône -Alpes, 

calqués sur les objectifs nationaux  : une réduction de la demande en 

énergie primaire de 21.4% en 2020 et de 20 % en 2020 des émissions de 

GES (75% en 2050). Ce document indique également des objectifs 

cibles ¨ lõhorizon 2020, sur différentes th®matiques, ¨ lõ®chelle de la 

région Rhône -Alpes.  

Suite ¨ la loi Notre, les SRCAE vont se fondre ¨ dõautres documents 

dõam®nagement ¨ lõ®chelle r®gionale pour devenir des Schémas 

R®gionaux dõAm®nagement, de D®veloppement Durable et dõEgalit® 

des Territoires (SRADDET). Le SRADDET de la région Auvergne -Rhône -

Alpes devra être disponible en 2019 et les objectifs du PCAET devront 

y participer.  

¶ Urbanisme et transports  : 

o -26% de la consommation de 2005  

¶ Bâtiment  : 

o -33% de la consommation de 2005 dans le sec teur 

résidentiel  

o -36 % de la consommation de 2005 dans le secteur 

tertiaire  

¶ Industrie  : 

o -28% de la consommation de 2005  

¶ Agriculture  : 

o -20% de la consommation de 2005  

Ces objectifs doivent être déclinés dans les territoires et le PCAET doit 

permettre de le s atteindre.  

Pour calculer le potentiel de r®duction des consommations dõ®nergie, 

nous avons ici utilis® les actions propos®es par lõoutil Destination TEPOS 

sur le volet «  Ma´trise de lõ®nergie ». Les ratios utilisés pour définir les 

économies à réaliser ou réalisables sont tirés de ce même outil, des 

objectifs globaux (nationaux ou SRCAE) ou dõ®tudes sur des sujets 

sp®cifiques (ADEME, Chambres dõagriculture). Ces économies 

potentielles présentées sont à considérer à un horizon 2020 à 2050, à 

partir de 201 5 et à population constante . 

 Potentiel global en ®conomie dõ®nergie et 

gisement dõ®conomie 

Le potentiel global dõ®conomie dõ®nergie ¨ lõhorizon 2030 est de 378.58 

GWh soit 2 9.6% de la consommation de 201 6, et de 745.58 GWh à 

lõhorizon 2050, soit 58% de la consommation de 2016 . 

 

 
  

2030 378,58 GWh

2050 745,58 GWh

Potentiel d'économie d'énergie

en 2016 1278,99 GWh

en 2030 900,41 GWh

en 2050 533,41 GWh

Consommation 
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Le graphique ci -dessous pr®sente lõ®volution estim®e de la 

consommation, pour lõatteinte du potentiel maximum dõ®conomie 

dõ®nergie des diff®rents secteurs. 

 

Figure 14 : évolution potentielle de la conso mmation d'énergie  

 

Economie d'énergie à horizon 2050 

Résidentiel 76,5% 

Tertiaire 46,4% 

Industrie 46,0% 

Agriculture 30,0% 

Routier 55,2% 

Autres transports 0,0% 

 

 

                                                      
1 Source  : base logement INSEE  ; 2015 

 Résidentiel  

Le potentiel dõ®conomie dõ®nergie sur le secteur r®sidentiel est 

déterminé à partir des donn®es de lõOREGES, et de la base logement 

de lõINSEE. On y applique les actions suivantes, issues de lõinstitut 

Negawatt  : 

¶ Rénover les logements à un niveau au moins BBC (ici 

anticipation de la RT 2020)  

¶ Les familles r®alisent au moins 15 % dõ®co dõ®nergie  

a  La rénovation des logements  

Dans le secteur r®sidentiel, le potentiel dõ®conomies dõ®nergie est 

fonction en grande partie de lõanciennet® du parc b©ti, mais 

®galement de la typologie de lõhabitat et de son statut (propri®taire 

occupant, locataire ou logement social).  

Sur la 2CCAM le  parc de logement (18  889 résidences principales) est 

constitu® dõenviron 34 % de maisons. Le parc sõest construit en majorit® 

entre 1946 et 1990 (54  % de la totalité des logements), et 35  % date 

dõapr¯s 19911. La médiane du parc de maison s selon son ancie nneté 

se situe dans la tranche 1971 -1990, tout comme celle des  

appartements. On peut supposer que cet âge assez récent, 

notamment pour les maisons, est li® ¨ lõarriv®e dõactifs dits 

« navetteurs  è et ¨ lõattractivit® quõa pu acqu®rir le territoire ¨ partir de 

cette période par rapport à sa proximité avec  la Suisse. 
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Figure 15 : année de construction des résidences principales, source INSEE  

La r®novation de lõint®gralit® du parc de logements existant permet 

une économie de 238.42 GWh/an ¨ lõhorizon 2050, Le gisement porte 

essentiellement sur l es logements les plus anciens, ainsi 65  % du 

gisement concerne les logements datant dõavant 1990. 

Ces économies potentielles sont calculées sur un objectif de 

performance énergétique de 50kWh/m² en maison individuelle et de 

40kWh/m² en logement collectif e t pour une consommation moyenne 

actuelle dõenviron 200 kWh/mİ. Cõest plus que le standard actuel du 

label BBC R®no, mais permet dõanticiper sur la RT 2020 et les progr¯s 

techniques à venir.  

 

¶ HORIZON 2050 : rénovation de tous les logements  

 

2050  Rénovation  

238.42 GWh  économie par rapport à 2015  

810 Logements rénovés par an  

b  Lõaction sur les comportements 

Les comportements des usagers sont également un facteur important 

pouvant influer la consommation dõ®nergie, voire faire passer dans 

une classe inf®rieure le DPE dõun logement, m°me performant.  

A lõhorizon 2050, on consid¯re que 100 % des ménages réalisent des 

®conomies. On prend en compte une am®lioration de lõefficacit® 

énergétique des appareils, soit une économie totale dõenviron 15 % 

des consommations résidentielles.  

Le gisement lié aux comportements et aux éco -gestes est estimé à 

94.59 GWh. Ceci implique bien entendu la mise en place dõun dispositif 

dõaccompagnement des m®nages aux ®conomies dõ®nergie.  

Ces écono mies sont calculées sur les bases de la démarche Familles à 

Energie Positive, outil dõaccompagnement du grand public ¨ la 

ma´trise dõusage existant depuis une dizaine dõann®es, ainsi que sur 

des donn®es de lõInstitut Negawatt.  

¶ HORIZON 2050 100% des foyers économes  

2050  Comportements  

94.59 GWh  économie par rapport à 2016  

828 Ménages économes par an  

 

Le potentiel en ®conomie dõ®nergie du secteur r®sidentiel est donc 

estimé à 333 GWh par rapport aux consommations de 2016 ¨ lõhorizon 

2050. 

Cela correspond en 2050 à 76 % dõ®conomies sur les consommations 

2016 du résidentiel.  

 

2050 RESIDENTIEL 

333 GWh  économie par rapport à 2016  

76 % de la consommation 2016  
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 Tertiaire  

Le potentiel dõ®conomie dõ®nergie du secteur tertiaire est d®termin® 

à partir des donn®es de consommation de lõOREGES, dõune estimation 

des surfaces de bâtiment tertiaire à partir de ratios du Cerema 2, ainsi 

que de donn®es de lõInstitut N®gawatt. On prend en compte ici les 

actions suivantes  : 

¶ Rénovation des bâtiments à 60 kWh /m²  

¶ Efficacité énergétique des appareils& éco -gestes  

a  Rénovation des bâtiments  

Dans le secteur tertiaire, les économies réalisables portent 

essentiellement sur le b©timent et la consommation dõ®lectricit® 

spécifique, ce qui passe par des éco -gestes ou une a mélioration de 

lõefficacit® ®nerg®tique des appareils. On estime la surface de 

bâtiments tertiaire s sur la 2CCAM à environ 1  043 983 mİ. A lõhorizon 

2050, on considère que 100% de ces bâtiments sont rénovés, avec un 

objectif de consommation de 60 kWh/m².  

La rénovation du parc de bâtiments tertiaires pourrait permettre une 

économie de 61 GWh en 2050, soit environ 26.5% de la consommation 

totale du secteur tertiaire . 

¶ HORIZON 2050 : 100% des bâtiments rénovés  

2050  Rénovation  

61 GWh  économie par rapport à 2016 

1 043 983 m² rénovés  

b  Lõaction sur les comportements 

De la même manière que sur le secteur résidentiel, les éco -gestes 

peuvent permettre de réaliser des économies non négligeables. Le 

potentiel ici calcul® se base sur des ratios de lõinstitut Negawatt.  

                                                      
2Consommation dõ®nergie dans les b©timents ð Chiffres clefs 2013  ; CEREMA 

On considère ici essentiellement les éco -gestes, et des  actions ne 

n®cessitant pas dõinvestissement lourd (habitudes, ajustements, etc.).  

Les postes sur lesquels un potentiel est calculé sont  : lõ®lectricit® 

spécifique ( -43%), lõeau chaude (-57%) et lõ®clairage public (-80%). 

¶ HORIZON 2050 ®conomies dõ®nergie par les éco -gestes  

2050 Comportements  

45.51 GWh  économie par rapport à 2016  

 

Le potentiel en ®conomie dõ®nergie du secteur tertiaire est donc 

estimé à 106 GWh/an ¨ lõhorizon 2050. Cela correspond ¨ 46 % de la 

consommation totale du secteur tertiaire en 2016. 

 

2050 TERTIAIRE 

106 GWh  économie par rapport à 2016  

46 % de la conso 2016  

 Transport 

a  Transport de personne s 

Le potentiel dõ®conomies dõ®nergie du secteur du transport de 

personnes est calculé à partir des données de consommations de 

lõobservatoire de lõ®nergie, de donn®es INSEE. On y applique les 

actions suivantes :  

¶ Amélioration du parc de véhicules (3L/100km)  

¶ Augmentation du report modal  

¶ Développement de la mobilité électrique  
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Dans le secteur du transport de personnes, les actions permettant de 

r®aliser des ®conomies dõ®nergie portent essentiellement sur lõusage 

de la voiture, et le potentiel dõ®conomie est donc fonction de la 

d®pendance ¨ la voiture et des solutions mises en ïuvre pour limiter 

son usage.  

Sur la 2CCAM, territoire semi rural, lõusage de la voiture est dominant 

dans les déplacements  : environ 90 % des déplacements sont faits en 

voiture, dont la plupart en «  auto -solo è. Lõusage de la voiture est donc 

majoritaire s ur le territoire, on estime dõailleurs le nombre de voiture ¨ 

24 890, soit 1.3 voitures par ménage.  

Des alternatives à la voiture existent cependant  : des lignes de bus 

desservent le territoire, bien quõin®galement et une ligne de trains 

dessert le territ oire. Malgré une desserte en train, il y a cependant un 

manque dõalternatives à la voiture pour les derniers kilomètres, 

notamment pour les personnes nõhabitant pas ¨ proximit® dõune gare.  

Attention  : ces données comprennent également un trafic de 

passage , li® notamment ¨ la pr®sence dõaxes routiers importants 

(A40),  en direction de la Suisse  ou dans son prolongement de lõItalie. 

Amélioration de la performance des véhicules  

On consid¯re ici que lõam®lioration de la performance des v®hicules 

passe à 3L/100k m, et que le taux de renouvellement des véhicules en 

France est de 11.5% par an. Le gisement dõ®conomie dõ®nergie est 

estimé à 47 GWh/an  à horizon 2050 , pour le renouvellement de tout le 

parc de véhicules, et le même nombre de km parcourus une fois le 

parc  renouvelé.  

Toutefois nous nõen prendrons en compte quõune part : le nombre de 

véhicules restant après avoir retranché la part de véhicules allant dans 

le report modal et la part de v®hicules convertis ¨ lõ®lectrique, soit 

13 266 véhicules (véhicules thermiques en circulation en 2050).  

                                                      
3 Stratégie de développement de la mobilité propre.  

¶ HORIZON 2050 : renouvellement performant de 53% du parc de 

2016 

2050 Renouvellement parc  

47 GWh  économie par rapport à 2016  

7 100 Voitures performantes  

Report modal  

On prend également en compte un développement des modes actifs 

et un report modal de la voiture vers dõautres modes (transports en 

commun et modes actifs). En effet on considère que ces modes actifs 

seront favorisés par des actions du territoire et les tra nsports en 

commun développés.  

A lõhorizon 2050, on utilise le ratio estim® par lõinstitut Negawatt, soit -

18% de part modale de la voiture. Le gisement dõ®conomie est alors 

de 15.9 GWh en 2050.  

¶ HORIZON 2050 : 18% de voitures en moins  

2050 Report modal  

15.9 GWh  économie par rapport à 2016  

4 480 Voitures en moins  

Mobilité électrique  

Bien que difficilement envisageable sur lõint®gralit® des v®hicules pour 

des raisons de besoins en électricité et de solidité du réseau électrique, 

le développement de la mobilité électrique permet toutefois de 

g®n®rer des ®conomies dõ®nergies int®ressantes, notamment 

lorsquõelle est coupl®e ¨ une modification des habitudes de mobilit®. 

Le potentiel de la 2CCAM est ici calculé à partir des estimations de 

lõADEME et des pr®visions de la dernière PPE 3, soit 35 % des véhicules 

en 2050. Cela représente environ 7  200 véhicules pour une économie 

de 50 GWh.  

¶ HORIZON 2050 : 35% de voitures hybrides ou électriques  



DIAGNOSTIC - PCAET DE LA CC  CLUSES ARVE &  MONTAGNES 

Mosaïque Environnement ð Juillet 2019           33 

2050 Report modal  

50.7 GWh  économie par rapport à 2016  

7 200 Voitures  électriques  

 

Le potentiel en ®conomie dõ®nergie du secteur du transport de 

personnes est estimé à 113.66  GWh ¨ lõhorizon 2050.  

 

2050 Transport de personnes  

113.66 GWh  économie par rapport à 2016  

59% % de la conso 2016  

b  Transport de marchandises  

Dans le secteur du transport de marchandises, les actions permettant 

de r®aliser des ®conomies dõ®nergie concernent ¨ nouveau la 

limitation du fret routier, mais également une meilleure utilisation des 

camions (taux de remplissage notamment). On prend en compte  les 

actions dõ®conomie suivantes : 

¶ Augmentation du taux de remplissage, parc de véhicules 

efficace  

¶ Augmentation de la part du transport fluvial, ferroutage  

¶ Développement de la mobilité électrique  

Le transport de marchandises comprend à la fois le transpor t de très 

gros volumes, comme celui de volumes très faibles, notamment la 

livraison de produits ¨ domicile. Si ¨ lõ®chelle dõintercommunalit®s il est 

tr¯s complexe dõagir sur les plus gros volumes, qui souvent ne font que 

transiter sur le territoire et son t à prendre à une échelle bien plus vaste, 

il est possible dõagir sur les transports de plus petites volumes. Ces 

d®placements sont alors de lõordre de ceux dits ç  des 

derniers/premiers kilomètres  ».  

Seule la baisse de la consommation des v®hicules nõa pas été 

calcul®e, en raison dõune trop grande variabilit® de la consommation 

entre les véhicules et du manque de données. On peut toutefois 

supposer que cela permettrait de réaliser des économies plus 

importantes.  

Report modal et efficacité du transport  

Le gisement ici calcul® repose sur des donn®es de lõinstitut Negawatt 

et du RAC (r®seau Action Climat) sur les ®conomies dõ®nergie dans le 

transport. On consid¯re ainsi quõen 2050 la part de v®hicules circulant 

à vide est ramenée à 15% (contre 25%), que le ta ux de remplissage des 

camions et utilitaires passe de 80% à 90%, que 10% des poids lourds 

basculent sur le fret ferroviaire, et que 50% des véhicules utilitaires 

légers en ville sont supprimé s (report modal vers des alternatives en 

modes actifs, vélo essen tiellement).  

Cela permet de réaliser une économie de 33  % sur le transport de 

marchandises, soit 38.8  GWh.  

¶ HORIZON 2050 : économie de 33  % en report modal et 

efficacité du transport  

2050 Report modal & efficacité  

38.8 GWh  économie par rapport à 2016  

130779 Km journaliers évités  

Mobilité électrique  

On considère que 30% des véhicules de transport de marchandises 

passent en électrique en 2050. Cela représente une économie de 

17.8 GWh, soit 15.2% de la consommation du transport de 

marchandises.  

¶ HORIZON 2050 : 30% des véhicules électriques  

2050 Véhicules électriques  

17.8 GWh  économie par rapport à 2016  

265 500 Km parcourus en électrique / jour  
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Le potentiel en ®conomie dõ®nergie du secteur du transport de 

marchandises est estimé à 56.63 GWh/an en 2050. 

 

2050 Marchandises  

56.6 GWh  économie par rapport à 2016  

48 % % de la conso 2016   

 

Le potentiel total en ®conomie dõ®nergie du secteur transport est 

estimé à 170 GWh ¨ lõhorizon 2050, soit 55% de la consommation de 

2016. 

 

2050 TRANSPORTS 

170 GWh  économie par rapport à 2016  

55 % % de la conso 2016  
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 Industrie  

Le potentiel en ®conomie dõ®nergie du secteur industriel est estim® ¨ 

partir des donn®es de consommation de lõOREGES, de ratios de 

lõADEME, et de lõinstitut Negawatt. On utilise les actions de réduction 

des consommations suivantes  : 

¶ Am®lioration de lõefficacit® ®nerg®tique des proc®d®s 

industriels, écologie industrielle, éco -conception  

Dans le secteur industriel, les actions permettant de réaliser des 

®conomies dõ®nergie sont orient®es vers lõ®co-conception, lõ®cologie 

industrielle et lõam®lioration des process industriels. Lõindustrie est un 

secteur très présent sur la 2CCAM (décolletage), notamment en 

mati¯re dõemploi, bien quõen perte de vitesse.  

De nombreux dispositifs certifiants permet tent de faire des économies 

dõ®nergie (ISO 14001, ISO 50001, etc.). Ces ®conomies passent 

également par la modification des habitudes de consommation.  

Le calcul des ®conomies r®alisables sur les process par lõ®co-

conception ou lõam®lioration de leur efficacité énergétique étant trop 

incertain sans la r®alisation dõune ®tude sectorielle du tissu industriel, 

nous nous utiliserons ici des ratios sur la consommation globale.  

A horizon 2050, on peut envisager une baisse des consommations de 

lõindustrie de 46%, soit 135.6 GWh. 

¶ HORIZON 2050 : économie de 46%  

2050 INDUSTRIE 

135.6 GWh  économie par rapport à 2016  

46% % de la conso 2016  

                                                      
4De nombreux leviers pour économiser le carburant, TERRA  ; Synagri  ; 2012 

 Agriculture  

Le potentiel en économie dõ®nergie du secteur agricole est calcul® ¨ 

partir des donn®es de consommations de lõOREGES, de donn®es de 

lõinstitut Negawatt, et de donn®es agricoles issues de diff®rentes 

sources (Agreste, Synagri 4, ADEME5). On utilise les actions de réduction 

des conso mmations suivantes  : 

¶ Am®lioration r®glage des tracteurs, formation ¨ lõ®co-

conduite  ; 

¶ Itinéraires techniques moins consommateurs  ; 

¶ Isolation thermique & systèmes de chauffage.  

Dans le secteur agricole, les actions permettant de réaliser des 

économies sont diverses et variées et peuvent concerner tout autant 

les consommations liées aux déplacements (tracteurs), les 

consommations des b©timents et les consommations li®es ¨ lõitin®raire 

technique des cultures.  

A lõhorizon 2050, le potentiel est calcul® dõapr¯s les donn®es de lõinstitut 

Negawatt, soit une économie de 30  % sur les consommations 

agricoles.  

Cela repr®sente ¨ lõhorizon 2050 une ®conomie de 0.62 GWh.  

¶ HORIZON 2050 : 30% dõ®conomies 

2050 AGRICULTURE 

0.62 GWh  économie par rapport à 2016  

30,00% % de la  conso 2016  

 

  

5 Ma´triser lõ®nergie en agriculture : un objectif économique et environnemental  ; Agriculture et 

environnement  ; ADEME ; 2015 
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II.C. LA PRODUCTION DõENERGIE 

RENOUVELABLE 

 

Chiffres clés  

La production dõENR en 2016 ®tait de 145.25 GWh, soit environ 11 % de 

la consommation dõ®nergie. (OREGES) 

Le potentiel de production dõENR est estim® ¨ 305 GWh à horizon 2050 , 

soit 57 % de la consommation estimée de 2050 . 

 

ATOUTS FAIBLESSES 

Un potentiel de production 

important  

Des filières à développer  : solaire, 

g®othermie, hydrauliqueé Avec 

des gisements importants, 

notamment sur les toitures 

dõindustries 

Un contexte défavorable pour 

lõ®olien 

ENJEUX 

Renforcer la filière bois énergie locale en prenant en compte les enjeux 

environnementaux  

Monter des projets citoyens pour une meilleure acceptation  

 

 

 Etat des lieux de la production  

La production dõ®nergie renouvelable sur le territoire repr®sente 

145.25 GWh par an (en 2016). Elle comprend lõhydraulique, le bois 

énergie, les pompes à chaleur (PAC), le photovoltaïque et le solaire 

thermique.  

Les installations solaires appartenant en général à des particuliers, 

celles -ci sont dõune dimension moindre et leur production plus faible. 

La faiblesse du développement du solaire sur le territoire, comme cela 

est également observé au niveau régional, ex plique également cette 

part moindre dans la production . Lõhydro®lectricit® représente la 

source dõ®nergie la plus importante en production. Le bois énergie est 

la seconde source dõ®nergie, notamment en raison du nom bre de 

foyers chauffés au bois . 

 

Figure 16 : production d'énergie renouvelable, source OREGES  

La production de chaleur est estimée à 68.7 GWh avec le bois énergie , 

la valorisation thermique du biogaz, la production des PAC e t le solaire 

thermique.  La production dõ®lectricité est estimée à 76,5  GWh avec 

40%

0%

0%
6%

52%

1% 1%

RÉPARTIT ION DE LA  PRODUCTION 
D'ÉNERGIE RENOUVELABLE - 2CCAM - 2015

Bois énergie

Production biogaz

Valorisation thermique du biogaz

Production nette des PAC

Production hydraulique

Production photovoltaïque

Production du solaire thermique
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lõhydraulique, le biogaz et le photovoltaµque. Cõest surtout 

lõhydraulique qui p¯se lourd dans ce bilan.  

Cette production dõENR6 représente 11 % de la consommation totale 

dõ®nergie sur le territoire, ce qui laisse de la place au développement 

de nouvelles productions.  

 

Figure 17 : évolution de la consommation et de la production d'ENR, source 

OREGES (profil énergie GES 2019) 

Cette proportion est relativement stable dans le temps  comme nous le 

mont re le graphique ci -dessus. Il nõy a pas dõ®volution crois®e forte : 

diminution de la consommation dõ®nergie finale / augmentation de la 

production en énergie renouvelable qui se dessine sur le territoire . 

a  Lõhydro®lectricit® 

La production hydroélectrique es timée était de 75  426 MWh en 2015. 

Cõest de loin la principale source dõ®nergie du territoire, puisquõelle 

représente 52  % de la production renouvelable. La production 

annuelle est variable dans le temps comme nous pouvons le voir dans 

le graphique suivant  qui montre des variations importantes dõune 

ann®e sur lõautre. Ces variations sont principalement dues  au débit de 

lõArve qui est le cours dõeau sur lequel sont recensés  les deux ouvrages 

par lõOREGES (puissance de 27  266 kW). 

                                                      
6 Energie renouvelable  

 

Figure 18 : production hydroélectrique, source OREGES (profil énergie GES 

2019) 

 

 

Figure 19 : installations hydroélectriques, source OREGES (profil énergie GES 

2019) 
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b  Le bois énergie  

La production en bois énergie était de 58 654 MWh en 2015 , soit près 

de 40  % de la production en EnR sur le territoire . Il est notamment utilisé 

dans le secteur résidentiel pour le chauffage  : le bois (19  % des 

consommations énergétiques) est la troisième source dõ®nergie utilis®e 

pour le chauffage dans le secteur résidentiel.  

 

Figure 20 : production de bois énergie, source OREGES (profil énergie GES 2019)  

Production estimée bois énergie (MWh) source  : OREGES
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Carte 7 : localisation des milieux producteurs de bois énergie  
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c  Solaire thermique  

Il sõagit de production de chaleur (essentiellement dõeau chaude 

sanitaire) par un système de panneaux en toiture permettant de 

chauffer de lõeau circulant dans ces panneaux. Ce syst¯me convient 

bien ¨ la production dõeau chaude sanitaire pour les habitations 

résidentielles, avec une structure légère et de seulement 4 à 5 m² en 

moyenne.  

 

Figure 21 : production d'énergie solaire thermique, source OREGES (profil 

énergie GES 2019)  

 

Le solaire thermique représente ici une production de 955  MWh en 

2015. Cette production très faible est liée au développement encore 

marginal de cette solution et aux éventuelles craintes concernant la 

production solaire dans des sites moins ensoleillés. Cependant, 

lõ®volution de la production est forte entre 2010 et 2015, mais le volume 

global de production est encore faible (1  % de la production EnR du 

territoire).  

 

Figure 22 : installations solaires thermiques, source OREGES (profil énergie GES 

2019) 

La surface de capteurs install®e a progress® dõenviron 500 m² en 5 ans, 

ce qui peut se traduire par une centaine dõinstallations en plus entre 

2010 et 2015, soit une vingtaine dõinstallations suppl®mentaires par an. 

d  Solaire photovoltaïque  

La production photovoltaïque du territoire représente 953 MWh en 

2015. Cependant si une majorité des installations se trouve souvent 

chez des particuliers, il e st également fréquent que des installations 

photovoltaïques soient posées sur des bâtiments publics (écoles, 

mairies, gymnases), ou sur des toitures dõentreprises, disposant souvent 

dõune superficie de toit int®ressante. 
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Figure 23 : production de solaire photovoltaïque, source OREGES (profil énergie 

GES 2019) 

 

Cette production est faible en regard de lõensemble de la production 

en EnR (1 % de la production du territoire). Cette énergie se développe 

cependant sur le territoire  : 

¶ +134 installations en 5 ans (environ 27 installations supplémentaires 

par an)  ; 

¶ +738 kW de puissance installée en 5 ans (environ +150  kW de 

puissance installée par an).  

 

Figure 24 : installations photovoltaïques, source OREGES (pro fil énergie GES 

2019) 

 

e Biogaz  

Une seule installation de biogaz est r®pertori®e par lõOREGES sur le 

territoire de la 2CCAM. Seule une valorisation thermique du biogaz est 

r®alis®e dans cette installation dõune puissance de 560 kW et dõune 

production estimée  de 132  MWh, soit 0.09  % de la production en 

énergie renouvelable du territoire.  

 

Figure 25 : production de biogaz, source OREGES (profil énergie GES 2019)  

 

Figure 26 : installations de production de biog az, source OREGES (profil énergie 

GES 2019) 
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f Pompe à chaleur  (PAC)  

La progression de la production des PAC est forte sur le territoire. Elle 

était, en 2015, de 8  978 MWh, soit 6  % de la production totale en EnR. 

En 2010, la production totale était de 5  447 MWh, soit une progression 

de près de 65  % de la production entre ces deux dates.  

 

Figure 27 : production d'énergie géothermique (pompes à chaleur), source 

OREGES (profil énergie GES 2019) 

Le nombre de PAC a ainsi fortement progressé  : +159 PAC en 5 ans, 

soit environ 32 installations par an supplémentaires.  

 

Figure 28 : installations de pompes à chaleur, source OREGES (profil énergie 

GES 2019) 
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II.D. POTENTIEL EN ENERGIE RENOUVELABLE 

Les potentiels présentés ici sont calculés à partir des données 

disponibles.  

Les sources ayant permis les calculs sont citées  en note de bas de 

page.  

Le potentiel total de production dõ®nergie renouvelable mobilisable 

sur le territoire est estimé à 305 GWh pour une mobilisation réaliste des 

gisements , soit 23.5 % de la consommation dõ®nergie de 2016. Si lõon 

compare cette production (estim®e pour lõhorizon 2050) avec les 

consommations estimées de 2050 (au potentiel maximum de 

réduction des consommations), cela représente 57 % des 

consommations dõ®nergie.  

Le potentiel mobilisable a été estimé afin de proposer un potentiel de 

production plus proche de la réalité technique, économique et 

environnementale du territoire. Il permet par exemple de combiner les 

po tentiels « solaire thermique  » et « solaire photovoltaïque  » sur les 

toitures. Le gisement total pour chaque source dõ®nergie 

ind®pendamment nõest pas donc inatteignable mais pourra 

demander des efforts supplémentaires pour le mobiliser. Les choix de 

mobil isation sont détaillés ci -après. Le potentiel présenté dans la suite 

de ce chapitre est le potentiel total (avec déjà un taux de mobilisation 

pour prendre en compte des éléments techniques).  

Elle se répartit comme suit  : 

 En GWh 

Potentiel total par source  

d'énergie  

Potentiel mobilisable par 

source d'énergie  

Bois-énergie  190 139 

Solaire thermique  62 25 

Géothermie  10.17 10.17 

Biogaz  1.95 1.23 

Eolien 0 0 

Hydraulique  93.8 46.9 

Photovoltaïque  88.5 83.2 

 

Figure 29 : répartition du potentiel de production d'ENR, source Mosaïque 

Environnement  
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 Mobilisation des gisements  

Biomasse agricole  : le gisement estimé prend en compte la plus 

grande part techniquement mobilisable. Toutefois au vu des 

spécificités du territoir e, il ne semble pas réaliste de considérer tout le 

gisement comme étant mobilisable. Nous ne prendrons donc en 

compte que 50% des intrants agricoles. Cela permet de rendre 

compte des difficult®s de mobiliser lõint®gralit® des effluents 

dõ®levage, ainsi que de prendre en compte les autres usages de paille 

qui peuvent être actuellement fait et sont indispensables aux besoins 

des exploitations.  

Déchets des industries agro -alimentaires  : les entreprises productrices 

de déchets fermentescibles sont  tenues de tri er leurs déchets en vue 

d'une valorisation énergétique (au -delà de 10T/an). Nous partons ici 

du principe qu'une valorisation est déjà en place pour les entreprises 

concernées et ne prendrons donc pas en compte des commerces 

dans le calcul du potentiel. On peut également supposer que le reste 

de la part fermentescible est collectée en même temps que celle des 

ménages. Ce gisement pourrait dont être difficile à mobiliser 

séparément.  

Boues de stations dõ®puration : Lõ®tude de SOLAGRO pour lõADEME, 

« Estimation  des gisements potentiels de substrats utilisables en 

méthanisation, 2013» prend pour critère le seuil de 5000eh pour que les 

boues dõune station dõ®puration rentrent dans le calcul du gisement. 

A savoir quõen dessous de 2000eh, les m®thodes dõ®puration peuvent 

grandement varier, avec des techniques alternatives, et ne pas 

nécessairement générer de boues dans les mêmes volumes. Dans le 

potentiel mobilisable, nous ne prendrons donc que les stations de plus 

de 5000 eh.  

Bois de forêt  : La forêt du territoire e st à 70% privée. Cela peut 

demander des efforts de gestion non négligeables pour atteindre le 

gisement. On consid¯re ici que lõon nõacc¯de quõ¨ 73% du gisement 

(idem pour le bois issu de bocages).  

Energie solaire  : Concernant les maisons, les potentiels th ermique et 

photovoltaµque ne peuvent pas se cumuler puisquõil sõagit du m°me 

gisement de toiture. Il faudra alors déterminer sur quel type de 

production la priorité doit être mise. Nous proposons dans le potentiel 

mobilisable une division de la toiture rés identielle comme suit  : 10m² 

thermique, 20m² photovoltaïque (pour les données ramenées sur une 

maison, avec 30m² de surface disponible).  
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 Biogaz  

Le potentiel de production de biogaz (par méthanisation de déchets 

et dõintrants agricoles) a ®t® estim® ¨ 1.95 GWh. On considère que tout 

le volume de d®chets mobilisable pourra lõ°tre int®gralement, mais 

que seul 50% du volume dõeffluent le sera ¨ horizon 2050 (®levage en 

prairie, impact du changement climatique).  

a  Biomasse agricole  

La biomasse dõorigine agricole comprend diff®rentes ressources, tels 

les effluents dõ®levage et les pailles de c®r®ales, ol®agineux, etc. 

Ceux -ci sont généralement utilisés pour la production de biogaz, en 

raison de leur fort pouvoir méthanogène, mais égal ement en 

combustion, pour les pailles. Le potentiel énergétique de cette 

biomasse sur le territoire dépendra de la disponibilité de la matière, 

parfois valorisée sur place (comme intrants notamment).  

La 2CCAM  est un territoire o½ lõagriculture et notamment lõ®levage est 

assez présente, en témoigne les nombreuses prairies pâturées. Le 

mode dõ®levage en p©ture pourra toutefois constituer un frein ¨ la 

mobilisation de tout le gisement en effluent. En revanche aucun 

potentiel sur les pailles nõa ®t® identifi®. Des études complémentaires 

pourront être menées sur le potentiel de cultures intermédiaires à 

vocation énergétique (CIVE).  

Effluents 

Une partie de la biomasse agricole est constitu®e dõeffluents 

dõ®levage (fumiers et lisiers, fientes pour les volailles). Ces matières 

présentent un potentiel intéressant en méthanisation, notamment 

coupl®es avec dõautres produits tels des d®chets verts ou des pailles. 

Leur valorisation permet la production de biogaz, et le digestat (résidus 

liquide, co -produit du biogaz) peu t être épandu comme engrais.  

                                                      
7unité gros bétail, valeur de mesure du bétail en fon ction de ce quõil faut pour le nourrir, une 

vache laitière vaut 1 UGB  

Sur le territoire, on dénombre au recensement agricole de 2010 près 

de 750 UGB7, dont la  quasi -totalité en bovins. Nous présentons ici la 

valeur en UGB, plus repr®sentative de poids de lõanimal dans 

lõ®levage. Les bovins ®tant dõimportants producteurs de fumier et de 

lisiers, le gisement en effluent est alors intéressant, au regard du grand 

nombre dõUGB sur le territoire. 

 

Figure 30 : répartition des cheptels d'élevage, source Argeste  

La méthanisation de ces effluents sous forme de fumiers et de lisiers 

repr®sente un potentiel ®nerg®tique dõenviron 1.46GWh si lõon prend 

en compte tout le gisement disponible*. Compte tenu du fait que le 

secret statistique sõapplique sur une partie des communes sur les 

do nnées agricoles (et à la filière porcine).  

*Ce gisement correspond ¨ un volume dõeffluents estim® ¨ partir du 

nombre de b°tes et dõUGB sur la 2CCAM  8 et de ratios de production. 9 

a  Biomasse déchets  : 

Les d®chets, quõils soient produits par des particuliers, des collectivités 

ou des entreprises, représentent une biomasse intéressante sur un 

8 Recensement agricole de 2010, source AGRESTE  
9Energio dans son étude sur le potentiel énergétique pour Agglopolys  
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territoire, à partir du moment où il est possible de collecter la part 

méthanisable. Sont pris ici en compte, la fraction fermentescible des 

ordures ménagères (FFOM), les d échets organiques des industries 

agro -alimentaires (IAA), les déchets organiques des petites, moyennes 

et grandes surfaces, ainsi que les boues des stations dõ®puration. Nous 

ne prenons pas en compte les déchets verts apportés en déchèterie 

car ils sont dé jà valorisés (compostage).  

Les biodéchets sont une ressource facilement mobilisable au vu des 

évolutions règlementaires sur le tri, et ont un fort potentiel 

méthanogène et peuvent alors être transportés sur des distances plus 

longues que la biomasse agrico le. Il en va de même pour les déchets 

des IAA, mais étant souvent déjà valorisé, il existe une importante 

concurrence sur ce gisement.  

Les biodéchets valorisables en méthanisation représentant réellement 

un gisement mobilisable sont constitués seulement de  la FFOM et des 

petits commerces, si la collecte se fait en même temps que celle des 

ménages. En effet pour les autres ressources, on suppose que soit une 

filière est déjà existante, soit le gisement est tellement faible, que la 

mise en place dõune collecte et dõune valorisation pourrait en effet 

°tre trop contraignante par rapport ¨ la quantit® dõ®nergie produite.  

Par ailleurs, même concernant la FFOM, il faudra prendre en compte 

lõobjectif du programme national de pr®vention des d®chets, de 

réduire 10 % les d®chets m®nagers et dõaugmenter la part de 

compostage in situ des biod®chets, avant la mise en place dõune fili¯re 

dõexploitation ®nerg®tique de ce gisement. 

Le potentiel énergétique lié à la biomasse déchets est estimé à 0.5 

GWh , toutefois il peut ne pas °tre possible de mobiliser lõint®gralit® du 

gisement, pour les raisons exposées par la suite.  

Fraction fermentescible des OM (FFOM)  

La fraction fermentescible des ordures ménagères correspond aux 

déchets ménagers putrescibles qui peuvent être compostés  ou 

méthanisés  : il sõagit essentiellement des d®chets de cuisine et de 

certains déchets verts, mais on peut aussi y ajouter les papiers -cartons. 

La collecte de cette ressource demande une action supplémentaire 

à la collecte classique des ordures ménagères . Les biodéchets 

peuvent être collectés à la source, en porte -à -porte, en même temps 

ou sur une collecte séparée des ordures ménagères  ; ou ils peuvent 

être collectés avec les ordures ménagères «  en mélange  », puis 

séparés par un tri mécanique, le traiteme nt mécano -biologique. On 

considère que la part fermentescible représente 30 à 40 % des OMR 

des ménages.  

Sur la 2CCAM le volume de déchets ménagers (OMR) collecté en 2017 

est estimé à 17253 Tonnes. Cependant sur le territoire, il nõexiste pas de 

collecte sé parée des biodéchets ni de TMB (tri mécano -biologique), et 

ces d®chets font actuellement lõobjet dõune incin®ration sur Marignier . 

Par ailleurs, nous sommes sur un territoire semi -rural, ce qui implique 

quõune part importante de la population est susceptible de pratiquer 

déjà le compostage in situ, réduisant ainsi la part fermentescible.  

Le gisement énergétique est estimé à 1.5 GWh, mais est ici considéré 

comme nõ®tant pas mobilisable, au vu des difficult®s ¨ r®cup®rer ce 

gisement déjà exploité.  

Les industries agro -alimentaires  

Les industries agro -alimentaires sont elles aussi de grosses productrices 

de biodéchets.  

Dõapr¯s le service SIREN de lõINSEE, il y a sur ce territoire 6 industries 

agro -alimentaires répondants aux critères sur le territoire. T outefois le 

gisement peut être difficilement mobilisable car de nombreuses 

entreprises sont tenues de mettre en place une valorisation ou une 

collecte spécifique de ces déchets.  

Le gisement énergétique est estimé à 0.01 GWh.  

Commerces  

Concernant les super marchés et les hypermarchés, la loi impose la 

valorisation des déchets si la surface de vente est supérieure à 400m². 
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Pour ces deux catégories, une valorisation des biodéchets doit avoir 

été mise en place. La récupération des biodéchets concerne alors 44 

c ommerces*.  

Le gisement est ici très faible  (0.3 GWh) en raison de la part des déchets 

fermentescible dans le total des déchets et de la mobilisation de ce 

gisement, dont les difficultés sont les mêmes que pour les OMR des 

ménages, la collecte étant souvent  la même.  

*Les données ici utilisées proviennent la base SIREN (supérettes) et de 

la base équipements INSEE (primeurs, bouchers et poissoniers, fleuristes, 

boulangerie).  

Les boues de stations dõ®puration 

Les boues de station dõ®puration des eaux us®es peuvent être utilisées 

en engrais, mais également valorisées en méthanisation.  

Sur le territoire , on trouve quatre  stations au -dessus de 5000 EH. Le 

volume de boues produites en 2017 est de 1 035 T de matière sèche, 

pour un potentiel de 0. 2 GWh.  

Le gisement ici proposé en méthanisation est à déduire du volume 

déjà valorisé. Toutefois le traitement en méthanisation des boues de 

stations dõ®puration posent des questions de qualit® du digestat et de 

compatibilit® avec certains modes dõagriculture, ainsi que de pollution 

des eaux en cas de surdosage.  

 Bois énergie  

Le potentiel énergétique bois total est de 200 GWh, et le potentiel 

mobilisable est estimé à 146.56 GWh (difficult®s dõacc¯s aux parcelles 

privées , morcellement forestier ). Le bois de forêt e st la principale 

ressource mobilisable concernant la biomasse bois, suivi par le 

bocage.  

La carte ci -après montre la répartition de ces différents espaces sur le 

territoire. Le bois étant considéré comme utilisé de la même façon pour 

chaque gisement, seul  le volume de bois disponible influe sur le 

potentiel de production des communes ou EPCI.  
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Carte 8 : localisation des espaces potentiellement production de bois énergie  
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a  Forêts 

Sur la 2CCAM, la forêt couvre plus de 18  000 ha. Cõest la ressource en 

bois la plus importante, avec une exploitation actuelle dõenviron 

30 000 m3 par an.  

Les forêts du territoire représentent un gisement de 190 GWh* , lorsque 

lõon prend en compte le bois disponible pour une valorisation 

énergétique, selon des critères technico -économiques (on retranche 

également la surface protégée, en Arrêté de Protection de Biotope). 

Ce gisement est le gisement supplémentaire à la p roduction actuelle. 

Le gisement mobilisable est estimé à environ 139 GWh, pour prendre 

en compte les difficult®s dõacc¯s aux parcelles li®es au caract¯re 

privé de celles -ci (taux dõexploitabilit® de 73 %). 

Les estimations produites ici se basent sur une mé thode développée 

dans une ®tude de lõADEME sur la ressource biomasse bois10, ainsi que 

sur des données de surface (Corine Land Cover). On considère pour le 

gisement mobilisable ici que le bois est utilisé dans des appareils de 

chauffage dont le rendement es t de 85%.  

*La ressource ligneuse mobilisable des forêts ne représente pas 

lõensemble de la biomasse des arbres. En effet pour des raisons 

économiques et de préservation des milieux forestiers, seule une partie 

peut faire lõobjet dõune valorisation énergétique.  

b  Bocage  

Les bocages sont également des milieux dans lesquels il est possible 

dõexploiter la ressource bois. En effet les haies pr®sentes dans les 

prairies et pâturages nécessitent un entretien régulier, dont résulte des 

résidus de taille, valor isables pour la production dõ®nergie. Les prairies 

et pâturages concernent ici une superficie de 480  ha, dans lesquels on 

                                                      
10Biomasse foresti¯re, populicole et bocag¯re disponible pour lõ®nergie ¨ lõhorizon 2020 ; 

ADEME, PLNagro, IFN, FCBA ; 2009 

considère la présence de bocage. On ne considère ici pas de retour 

au sol dõune partie du bois. Ce gisement est estimé à 0.6 GWh. *  

c  Autres ressources en bois  

Pas dõautres ressources en bois ®nergie nõont ®t® identifi®es dans le 

cadre du PCAET. Des études de gisement plus poussées pourraient 

permettre de définir un potentiel mobilisant de nouveaux gisements.  
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 Lõ®nergie solaire 

a  Le gisemen t solaire  

Au cours de lõann®e, lõirradiation solaire ®volue. Celle-ci est maximale 

au cours du mois de Juillet et minimale au cours du mois de Décembre. 

Les conditions dõensoleillement sont bonnes, et offrent ainsi un 

potentiel de production en énergie sol aire thermique et en énergie 

solaire photovoltaïque pour le territoire.  

Outre la dur®e dõensoleillement, la puissance solaire, ou irradiation, est 

un indicateur important à prendre en compte. Selon PVGis, elle est de 

1 340 kWh/m²/an sur le territoire de la  2CCAM . 

Photovoltaïque  

Ici seul le gisement du photovoltaïque en toiture a été étudié, une 

production au sol pourra toutefois °tre envisag®e si des terrains sõy 

prêtant sont disponibles. Lõ®lectricit® photovoltaµque constitue une 

énergie facile à produire et peu contraignante. En effet, elle est très 

modulable (les superficies pouvant aller de 30m² à plusieurs centaines 

de mİ) et en toiture, ne consomme pas dõespace au sol.  

Le potentiel énergétique du photovoltaïque sur les toitures 

résidentielles et les b âtiments communaux, les bâtiments des ZAC et 

agricoles, ainsi que les ombrières de parkings est estimé à 88.49  GWh, 

dont 83.22 GWh mobilisable si lõon souhaite mettre en place du solaire 

thermique sur les toitures résidentielles.  

 

Figure 31 : potentiels de production photovoltaïque, source Mosaïque 

Environnement  

 

En moyenne, une installation photovoltaïque sur une toiture 

résidentielle est rentabilisée en 10 à 15 ans, selon la région et 

lõensoleillement. Selon le centre de ressources sur le photovoltaïque, 

« un foyer attentif à ses dépenses énergétiques (et sans chauffage 

éle ctrique) consomme environ 3  000 kWh dõ®nergie ®lectrique par an. 

Ces consommations peuvent, en moyenne sur lõann®e, °tre 

entièrement couvertes par un système ph otovoltaïque de seulement 

30 m2 è. Par ailleurs si lõ®lectricit® non consomm®e est r®inject®e sur le 

r®seau, elle peut servir ¨ alimenter dõautres installations, en 

fonctionnement au moment de la production. Cependant lõatteinte 

du potentiel photovoltaïque  sur un territoire, particulièrement en milieu 

rural peut demander des travaux de renforcement du réseau 

®lectrique, afin quõil soit en mesure de supporter lõinjection locale 

dõ®lectricit®. 
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SUR DES TOITURES RESIDENTIELLES 

Le gisement de toitures exploitables pour la production dõ®nergie 

solaire est estimé à 129 683 mİ. Le taux dõirradiation de la r®gion ®tant 

de 1340 kWh/m²/an, le potentiel ®nerg®tique sõ®l¯ve ¨ 10.54 GWh*. 

Pour 30m² par maison, cela représente 4323 maisons à équiper.  

*Ce gisement est estim® ¨ partir de superficies dõhabitations sur le 

territoire. A partir de cette surface et de ratios de production issus 

dõune ®tude dõArtelia pour la DREAL Centre11, la puissance potentielle 

produite sur le territoire  a été calculée.  

SUR DES TOITURES AGRICOLES 

Toujours en raison de la ruralité du territoire, la pose de panneaux 

photovoltaµque sur des b©timents agricole nõest pas inint®ressante. La 

surface de toitures agricoles disponible est estimée à 28 807 m² (soit 

une surface moyenne de 100 m² de photovoltaïque par exploitation), 

et comprend les b©timents dõ®levage et les installations annexes, ainsi 

que les bâtiments de stockage de matériel agricole*. Le potentiel 

énergétique est alors estimé à 0.69 GWh. 

*Ce gisemen t est estimé en fonction de la superficie de bâtiment 

nécessaire par nombre de bêtes et par type de stockage, données 

issus dõune ®tude de la DRAAF Midi-Pyrénées 12. 

SUR DES TOITURES DE BATIMENTS DES ZAC 

Sur la 2CCAM , la surface de toiture exploitable sur le s bâtiments 

industriels et commerciaux est estimée à 354 000 m². Le potentiel 

®nerg®tique sur la toiture dõun b©timent tertiaire est plus important que 

sur du résidentiel, il est donc pertinent de valoriser ces toitures. Le 

gisement est estimé ici à 47.44 GWh. 

                                                      
11Evaluation du potentiel PLNaire de la région Centre, phase 4 ð potentiel PLNaire brut de la 

région Centre, note méthodologique  ; Artelia pour la DREAL Centre  ; 2011  

SUR DES OMBRIERES DE PARKINGS 

La surface exploitable de parkings associée aux bâtiments industriels 

et commerciaux est estimée à 177 000 mİ. Le principe de lõombri¯re 

est de b®n®ficier dõune superficie au sol importante, que lõon peut 

aisément couvrir  en photovoltaµque sans perdre lõusage du sol (ici du 

parking). Le gisement est estimé à 23.7 GWh. 

BATIMENTS COMMUNAUX 

Pour estimer la surface de toiture disponible sur les bâtiments 

communaux, nous avons pris en compte 1 mairie par commune et la 

base équi pement de lõINSEE nous indique quõil y a 21 écoles primaires 

et maternelles, 3 collèges et 3 lycées sur le territoire. Le gisement est 

estimé à 0. 8 GWh. 

Solaire thermique  

Les panneaux solaires thermiques consistent à capter le rayonnement 

du soleil afin de  le stocker sous forme de chaleur et de le réutiliser pour 

des besoins de chauffage et dõeau chaude sanitaire. Ils sont en 

général installés en toiture.  

La chaleur produite par un capteur solaire  thermique est fonction de 

lõensoleillement quõil re­oit, de son positionnement (inclinaison et 

orientation), de la temp®rature ambiante et du lieu dõimplantation. Les 

informations concernant Lyon, ville dont la situation (lõensoleillement 

é) est comparable, sont dõune couverture solaire des besoins en eau 

chaude de  80 % en été et de 20  % en hiver. Une installation solaire  

thermique ne couvre jamais à 100  % les besoins de chaleur (exception 

faite pour le chauffage de lõeau des piscines). En effet, compte tenu 

de la forte variation de lõensoleillement entre lõ®t® et lõhiver, il y aurait 

une surproduction en été qui ne se justifie pas économiquement. La 

couverture annuelle des besoins en eau chaude sanitaire est ainsi 

estimée à près de 50  % grâce au solaire  thermique. De plus, grâce à 

un système solaire  combiné, en plus  de la couverture dõune partie des 

12Dimensionnement des b©timents ¨ usage agricole Outils dõaide ¨ lõexamen des demandes de 

PC pour bâtiments à toiture photovoltaïque  ; DRAAF Midi Pyrénées  
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besoins en eau chaude sanitaire, une partie des besoins en chauffage 

peut être couvert.  

Le gisement concernant le solaire thermique est estimé à 62.2 GWh. Il 

comprend ici les toitures en résidentiel, ainsi que les piscine s et les 

gymnases, dont 25 GWh mobilisables (même problématique que pour 

le photovoltaïque).  

RESIDENTIEL 

Sur les toitures r®sidentielles, la superficie exploitable est la m°me quõen 

photovoltaïque. Le gisement en solaire thermique est estimé à 

55.6 GWh, pour 30m² de panneaux par maisons. Cela correspond 

toutefois à un usage de type chauffage. Le potentiel mobilisable 

prend en compte une superficie de 10 m² par toit ure favorable au 

solaire, soit 18.5  GWh.  

EQUIPEMENTS SPORTIFS 

La superficie exploitable sur les gymnases et les piscines est de 12 240 

m², soit un potentiel énergétique de 6.5 GWh.  

 

 

                                                      
13 COP : Coefficient de Performance  : analyse de la performance én erg®tique dõune pompe ¨ 

chaleur, en nombre de kWh produits pour 1 kWh consommé. Plus le chiffre est élevé, plus le 

système est performant.  

 Géothermie  

Un potentiel en géothermie, avec des pompes ¨ chaleur dõun COP13 

de 5 a été estimé à environ 10,17 GWh  (6.15 GWh nets , en ayant 

retranch® lõ®lectricit® n®cessaires au fonctionnement de la PAC).  

Ce potentiel a ®t® estim® sur la base dõune hypoth¯se forte 

correspond à une situation o½ lõ®quivalent de la consommation 

dõ®nergie pour le chauffage de 15% des ménages  du territoire  serait 

couverte par  une pompe à chaleur. Cette hypothèse est calculée en 

utilisant la consommation estimée en 2050, et tenant donc compte 

dõune r®duction des consommations dõ®nergie. 

La carte ci -dessous indique que le sous -sol du territoire est en grande 

partie favorable  à la géothermie et aux PAC (zone en bleu) , dõautant 

que les zones favorables recoupent principalement les zones 

actuellement urbanisées.  Lõhypoth¯se forte de 15% des m®nages en 

PAC est donc réaliste.  

Le potentiel est ici présenté en priorité sur un système de pompe à 

chaleur plutôt que sur de la géothermie profonde, en raison des 

différences de complexité et de coût des installations, plus favorables 

aux PAC.  

Des études devront cependant être menées p our affiner ce diagnostic 

et définir avec une plus grande précision le potentiel en matière de 

géothermie et de PAC.  
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Carte 9 : Zonage de favorabilité  aux  sondes géothermiques verticales, source 

: géothermie perspectives.  

 

 Eolien 

Le potentiel pour le grand éolien estimé par AURAEE à partir du SRE et 

des zones dõenjeu et de vigilance permet de conclure que le territoire 

de la communauté de communes Cluses Arve & montagnes nõest pas 

favorable pour la mobilisation du grand éolien . Cet te source dõ®nergie 

ne parait donc pas pertinente pour le territoire.  

Le travail r®alis® par lõOREGES (carte ci-dessous) montre ainsi que les 

« zones sans contraintes  » sont très faibles sur le territoire.  

 

Carte 10 : extrait du SR E 

Concernant le petit ®olien, une ®tude de lõADEME recommande de le 

privilégier sur les sites professionnels (exploitations agricoles, entreprises, 

zones industrielles) situés en milieu rural, et à au moins 2 -3 kW de 

puissance installée.  
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 Hydroélectr icité  

Une étude a été réalisée par le CETE de Lyon sur la Région Rhône -Alpes 

pour déterminer le potentiel en termes d'énergie hydroélectrique 14. Les 

résultats de cette étude sur la 2CCAM donnent un potentiel brut de 

93.8 GWh pour lõhydraulique. Etant donn® les limites à la méthodologie 

utilisée, ainsi que les imprécisions, nous proposons de conserver un 

potentiel mobilisable de 50  % du potentiel brut, soit 47 GWh.  

 

 Récupération de la chaleur fatale  

Au vu de lõabsence de donn®es disponibles pour le moment sur le 

sujet, aucun potentiel de r®cup®ration de chaleur fatale nõa ®t® 

estimé.  

Toutefois, il nõest pas exclu de mobiliser ¨ lõavenir cette source 

dõ®nergie. En effet, il pourrait °tre int®ressant dõ®tudier le gisement que 

repr®sente lõindustrie locale et en particulier lõindustrie du d®colletage. 

Des solutions de réseaux de chaleur pourraient alors être envisagées 

en fond de vallée, alimentés par la récupération de chaleur fatale 

issue de ces indust ries. 

Pour un potentiel plus précis, des études devront être réalisées au cas 

par cas.  

 

 Hydrogène  

Aucun potentiel hydrog¯ne nõa ®t® ici estim®, en raison dõun manque 

de données.  

Par ailleurs, il est ¨ souligner que lõhydrog¯ne vert (issu dõ®nergies 

renouv elables) nõest pas le vecteur primaire, mais doit °tre produit ¨ 

partir dõ®lectricit®. Le potentiel de production dõhydrog¯ne vert est 

donc fonction du potentiel de production dõ®lectricit® renouvelable 

sur le territoire.  

 

 

 

                                                      
14 « Potentiel hydroélectrique de la Région Rhône -Alpes  », CETE De Lyon, 2011. 
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Carte 11 : potentiel en hydroélectricité  
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II.E. LES RESEAUX DE TRANSPORT ET DE 

DISTRIBUTION DõENERGIE 

 
 

Chiffres clés  

Le territoire comporte 2 postes sources pour une capac it® dõaccueil 

réservée de 13MW.  (source ENEDIS) 

La marge dõ®volution du r®seau de gaz est dõenviron 8 000 logements  

(source GRdF).  

 

ATOUTS FAIBLESSES 

Un réseau électrique densément 

maillé en fond de vallée et plusieurs 

postes sources.  

Un potentiel important du réseau de 

gaz.  

Un potentiel de développement 

des réseaux de chaleur.  

Un réseau électrique faiblement 

maillé sur les hauteurs, pouvant 

engendrer des coûts pour le 

raccordement.  

ENJEUX 

Anticiper les besoins de raccordement sur le réseau électrique  

D®velopper lõusage du biogaz (injection ou mobilit®) 

Développer les réseaux de chaleur et chaufferies collectives  

Privilégier les zones où la consommation du fioul domestique est importante  

 

 Le réseau électrique  

Le réseau électrique est divisé en 3 catégories  : la basse tension (BT, 

jusquõ¨ 230 ou 400V), qui arrive dans les logements ; la moyenne 

tension (HTA, jusquõ¨ 63000V) ; la haute tension (HTB) et la très haute 

tension (THT, au-delà de 63000V). Les deux premières constituent le 

réseau de d istribution, qui appartient aux communes et dont la gestion 

est souvent d®l®gu®e ¨ un syndicat dõ®nergie (et lõexploitation ¨ 

ENEDIS). Le réseau Haute Tension est quant à lui national et géré par 

RTE, filiale dõEDF. 

Sur lõensemble du territoire du PCAET, le SYANE est lõautorit® 

organisatrice de la distribution publique dõ®lectricit®, par d®l®gation 

de compétence et assume à ce titre toutes les obligations et 

prérogatives relatives à sa qualité de propriétaire du réseau public de 

distribution dõ®lectricit®. Par contrat de concession, le syndicat 

d®l¯gue lõexploitation du r®seau de distribution ¨ ENEDIS. 

Le territoire est couvert par un réseau dense de lignes HTA (moyennes 

tensions) et BT (basses tension). Il est également concerné par une 

ligne THT gérée par RTE. 

On constate sur la carte ci -dessous que le réseau est assez peu 

densément maillé , en dehors du secteur de Cluses . Il est important de 

le noter, car un réseau rural, en bout de ligne est plus sensible, et il peut 

être plus complexe dõinjecter des ENR sur le r®seau (pour des questions 

de capacité du réseau). Toutefois, hormis les secteurs en bout de 

r®seau, aucune sensibilit® particuli¯re du r®seau nõest ¨ noter.
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Carte 12 : lignes et postes électriques  






































































































































































































































